
V 

ï 

,1 

|fM86 — 21* Anne* 

REDACTION I 
ROUBAtX.   rue de l» Concord«. 7, prél la 

plan do Tnchon. - (TéWpbooe 051) 
ÏOUBCOING, m« Vorl«, 53. {TilephûoB 15T0> 

•M** mämImHtrmtir i 
Bue de Béthnne, 27, à U\U 

MUX DES ABÛNN8IIWITS : 
S«ob«ix-TonreolaC > 

I,oi. moU:4lr. »O-"""    '»"■ 
Hord « I>»p.r»B«<t U«dt«>pk.Y 

^^îRlBNTIMEg: LE 'NUMER(¥ tandlirJailteflM« 

L'AVENIR 
DE ROUBAIX-TOURCOING 

FUTS DIVJ 
10CAI.ES. i 

Mil OEt «HNCEi » 
ANNOMcis. ; , . . oit.amlM^m 
HSCLAttE» : ,   ;  î  .   0 (r io ^^ 
F41TSDIVERS. , t '. ob.irn 

: 3  llr.   « 

LM UDonoM Mront r«ça«c MMM IMI 
da JF«arB«l i fc Ptria, iuu ■ 
m iHTaiitnL 

TALAPMONB 
« MWUR: *■ OM M nWNWi If IM 
> A LILLE : N- S? 

LA JOURNÉE 
AimeneéM comme éev»l tlft lomrt- 

de Mtlaoas-L*alUe M 
I loctdents Doubles. 

_ n ■ éU procédé, dkot d« boones MMH- 

Uoiw, M luecment ém « DMlaa ». & BTMI. 

,—B;«— 

— A B*My. te banquet of(<>r( ft M. Mail- 
Ine LMomte a élè une oiKnlIesuUoo Irapo- 
Mnle « rwlNMe du valllani »«aaicur ré^- 

OPINIONS 

LES PETITES 
Nous n'avons jamais hésité à ^^connal 

Ire que pour avoir assuré, par l'autonlé 
de la loi et les ressources du budgrei. la 
äislribution h peu prfes générale de l'ins- 
truction laïque, la République n'avcul ac 
compli que la première partie de sa t& 

Apprendre n'esl rien si l'on 'doit ou- 
blier ce que l'on a appris. M. Buisson, 
dans un rapport dont la haute tranchise 
fit un peu scandale, a moniré par des 
exemples c« que devenait, dans le cer 
veau de nos entants du peuple, le savoir 
jadis acquis sur les bancs de l'école, ie- 
4és a douze ans dans la vie, pris dans ses 
ren^ous absorbants, ils n en oublient pas 
seulement les euseignements propre 
ment dit« ; ils laissent périmer les in- 
fluences morales si heureuses qu ils ont 
pu recevoir dans la classe Ce dévetoppe- 
menl ultérieur de toutes les (acuité* \i\- 
Öividueiles, de toutes les ressources in^ 
iellectuelles, que noua avions eu la pré' 
lention d'amorcer, nous le voyons misé 
rablemenl avorter, contrecarré qu'il est 
l«r les séductions malignes de la rue. 
■ur les dénigrements subtils du dogme. 

Cet adolescent qui se lance dans la 
lutte pour la vie, aura-lil l'énergie, la 
Bfolonté de réagir contre les préoccupa- 
£ons immédiates, qui l'assaillent et de 
M créer une personnalité, une conscien- 
M 7 II en est oaiAis. L'exemple ne man- 
(fue point de réutisites illu&trrs, de véri- 
labiés héros du travail «e taisant eux 
iném«9, «omblani, grâce i un labeuc 
aeharné de toutes les nutts. les lacunes 
3e leur iguorano*. Mais de telles vaillan- 
«en ne sont poirn la règle. Il laut des tu- 
teurs k )ft jeunesse, etimme aux roses, 
l»ur qu'elle pousse droit. 

p'est ce que l'initiative privée, secon- 
Ke par d'inTatigables dévouements qui 
se sont manifestés aux divers ^egrés de 
la bidrtrctii« univeraittjre, « .parfail^.- 
nwnt compris. 

Les résultats acquis sont 3es plus heu- 
reux, )* ne dis point dfs plus satisfai- 
esnls. Car en pareille matière, ils ne peu- 
vent lètro véritablemf-nt qu'une fois te 
succès pleinement obtenu. El c€ n'est pas 
«n quelques années, avec des ressources 
|f)flmes. que les bonnes volontés qui ont 
assumé une part de la lourde entreprise 
de l'éducation complémenlaire. peuvent 
escompter la réaJisalion intégrale de leur 
magnillque dessein. 

Mais, dès ä présen%irè5 de fl,000 asso 
tiatioiks post-scolaires sont Tormèes Elles 
oompteiit un million de membres. Elles 
forment, sous le nom de petites A. un fé- 
cond, un merveilleux milieu de dévelop- 
pement pour l'enseignement compté 
mcnlaire. Elles reçoivent l'adolescent au 
sortir do l'école laïque. Elles lui appor- 
tent le réconfort cte leur accueil, l'in 
(luence directrice de leur esprit ferme- 
ment laïque et républicain. Par elles sont 
nés, presque sans efforts, tant de con 
Terences populaires, de patronages, de 
mutualités, oCi notre idéal de fraternité. 
de liberté, et denlr'aide démocratique, 
viennent, en quelque sorte, s'épanouir 
sous la (orme la plus utile, la plus pra- 
tique. 

Ces milliers S'afisociallons, nSes d'un 
infine mouvement, d'un minoe bMoin. 
dtnft une foule de commune« éparses. 
ont compris Votililé de se rencontrer 
S'échanger leurs VUM. leurs méthodes, 
äe puiser une recrudescence de vitalité 
et d'ardeur au spectacle de leur force 
graa dînante. 

BUea se réunissent em un congrès qui 
M tient au Havre du 15 au 10 juillet pro- 
chain, sous la présidence il'honneur de 
M. le ministre d« l'iniifuction publique. 
eoiis la présidenf^e cfTcctive de t'éniinent 
inspecteur général, qui, chacun le sait, 
donne toujours k la poet-scolarilé le meil- 
leur de lui-même. M. Edouard Petit. 

On traitera là des sujets de primordiale 
ioiportanc«. Les patronages laïques, la 
^Iture physique, la mutualité post-sco- 
laire, l'éducation ménag*?re, etc.. On s'y 
livrera, en définitive, a une sorte de réca 
pilulalion des efforts accomplis ; on y 
ÂUborerk, je pense, le programma mé- 
thodique des efforts & accomplir. 

Quiconque aime l'école laïque prendra 
k c«ur de suivre, au moins par la pen- 
sée, les travaux de ee congrès Le» résul- 
tats doivent en être lumineux et féconds; 
Us montreront ce que peut, dans celle 
France tant décriée A cet éf^ard. l'esprit 
^'initiative prénéreuse et positive k la fois. 

C'est pourquoi j'ai tenu ft attirer ici, 
•ar cette haute manifestation d'>dé<UiRme 
IBivique que sera le congrès des petites A.. 
rrflenttve sympathie de tous les républi 

r T STEEÖ, 

Le Débat sur la Marioe 
(Vous vou« attandiet bien ft oa que les 

réactwQoairea da ta Chambre gaidasant 1 oc- 
casion qui leur était préacolte par le rapport 
•or les mécomptai te notre marine de guer 
re, pour accuseï- de tout le ta&i le gouverne- 
ment républicain. Ils n'y ont p«a manqué. 

Cest d'un vice d'organisaUun que souffre 
surloul ta marine. Ccsl dans la réglemen- 
tation excessive, dans \e luxe inouï de dé- 
tails, dans te désordre immense d«s services 
qu'il faut chercher l'explication la plu« sim- 
ple de tanl ûé mécomptes et de gaapiLlaset.. 

Mais è qui faire remonter la leapou&abib- 
lé d'une situation auasi confuse et auati gra- 
ve à la fQi» ? Il serait profundémenl injuste 
d'incnininer le ministre actuel, M. Allred Pi- 
card, qui n'a eié appelé par M Clémenoeau 
que pour essayer oè mellrc un peu d\>rdre 
dans ce gftchis et t> qui l'on ne saurait re 
proctier aérteusoment ûc n'avoir pu, en quel- 
ques mois dun Irûvail opinifclre, remettre 
en place et accoj-der ensemble louu lea roua- 
ges d'une machine aussi compliquée. 

Il serait (out an.isi injuste d'accuser plus 
parliculiéremcnl U-l ou tel de ses prédéces- 
seurs Ce qui s'est passé pour la manne, de- 
puis les temps déjfi éloignés oU le Parlement 
el le gt>uveriicmoit( cherclient A la réformer, 
on commence & s en rendre compte. 

Chaque foàs qu'un Qbu-^ a été signalé, cha- 
que fois qu'une enquf le a fait découvrir quel- 
que vice admtniätratif, on a édicté des ré- 
giemenls nouveaux Et les règlements sont 
aujourd'hui si enchevêlrfcs et si nombreux 
qu aucune initiative nest possiblo pour per- 
sonne et que le ministre passe son temps t 
régler des détails misérables dont la com- 
plexité et le nombre l'empêchent de voir 
l'ensembha et d'imposer upe direction com- 
mune. 

i* vioc capital de )a marine française, 
celui qu il faut guérir d'abord, c'est le mal 
des bureaucraties, c'est la paperuaserte ad- 
ministrative. 

C'est un« refonte lotole qu'il faudm opérer 
■i l'on veut rendre possible I ulilisattoo aé 
rreuse des crédita énormes consacré« & no- 
ire marine de guerre. 

La Politique 
M Panl-Boncour vienl de saisir la Cham- 

bre d'une proposition de toi nyont pour but 
d'ftdicter l'arbitrage obligatou^. en caa d« 
grève, eotra 1«3 marins ei les compagnies 
coftcessionn aires de transport, ioucuaman 
rtairea d« l'Etat ou subveotioAnées par lui. 

CettD proposition vient ft Bon Iteurt «t, ai 
«fle avait exisU. noua n'awiaaa probable- 
ment pae a dé|tfor«r la prolongation de la 
grèvi qui cause en c« nwrnent à lAlgéne an 
préjudici incatculAble, 

En eflet, dès le oonllit déclarS, on eorait 
convié les inscrits et les compagnie« devant 
un tribunal arbitral qm atirail rendu sa déci- 
sion. après quoi on aurait mis te^ deux par- 
ties en demeure de s y soumeiire. 

SI léa compagnies avaient reposé, on au- 
rait réquisitionné leurs navires qu'on aurait 
lait marcher â leurs frati, avec dat équipa- 
ges payés au tan! fixé par l'arbitre. Dana le 
cas improbabti eu te néaa serait venu des 
équipages, on aurait mis ft bcrd des navires 
des marins de lEtat, payés également au ta- 
rif arbitral. 

Personne n'aurait sérieusement protesté, 
car celle des deux partie» qui aurait refusé 
de se soumettre a la sentence s« serait trou 
vée eo nruiuvaise posture mor&Ie. 

II est bien probable, cependant, que la pro- 
position de M, Doncour sera aussi mal ac- 
cueillie par les armateurs que par les ins- 
crits. Cela ne prouvera pas qu'il ail tort. 

Il faudra bien qu'on flmsse par s'élever ft 
celle conception que les services publics ne 
peuvent être interrompus ft chaque instant 
et qu'on Introduise dans «eura conoessiona 
des clauses permetlant, eu tout cas, d'assu- 
rer le service. 

QVESnONS ECONOMIQUES 

Itestaxesnoavelles 
LcircUMi rapidr. LrirjiMififitiAi.Lcir 
riMirl. Ttlil tkéttri^ie it 60 ■illiiis. 

PratediviM vriie H 4140. Iisiffi- 
&aice, l»diftcili*is praUhles 

D.ins notre dernière chronique nous avons 
montré que, pour Iwueler k budget de 1910, 
le miniatr« dea FiiMnces avait rscours ù 
trois moyens, une disjonction par la remise 
uux cheiiuua de 1er de 1 Etat du soin d'cm- 
prunk-r directeincnl au public les fonds né- 
cessaires A leurs (ravauK de premier établis- 
sement, lemptol d'une parne des plus-va- 
lues certaines du budget de 1009 par rémis- 
sion dobUgfctions a court terme en tBIO el. 

1 élobli.ssemenl de    taxes    ouuveltes fin, 
[)uur une valeur de 60 millions 

Nous allons aujourd hui énumérer lea dl 
ver« impôts proposés 1^ premier esl cela 
lif aux redevances minières; elles sont de 
deui espèces. I une flxe de 0 fr 10 ft Ihecta- 
re. l'autre de 5 % du revcmi net des exploi- 
tations. Le ministre propose d*- les rempla 
oer par celles prévues dan^ 1^ projet dépusé 
par le gouvernement, sur le regime muuer 
actuellement toujours wiumis fi la loi de 
tPIO La redevance fixe deviendrait nn im 
pôt progressif variant do 0 fr 50 A 3 francs 
par hectare suivant lélcntlue de la concee- 
ftion. [^ redevance proportionnËllc serait 
eonaervé« au même taux, man on compren- 
drait dans revaluation de ce produit net les 
bénéfices provenant de loutea leg opérations 
commerciales et industrielles, consécutives 
de fexploilalion. qui ces<M>raienl délre son- 
mtaes a la contribution de? pat<-nte«. Rn ou- 
tre, en aunm cas, le produit œi imposable 
ne pourrail Hfp inférieur au montani total 
des sommes distribuées anx actionnaim et 
porteurs de parts sociales «t  des  sommes 

MpMté 4a to «sto^ftacctéai tu wrvloi 4ei tBtértt« tl ft iwoor- 

tissement des obligation«, au cours de l'exer- 
cice (pii a précédé l'année d'impmitiun. M. 
Caitlaux escompte de ce ctief une plus-value 
de 5.075.000 francs. 

Un» seconde proposition demande l'exten- 
sion, ft tous lea étabUssementa soumis h la 
surveillance prescrite par la loi de 1005 sur 
les fraudes .des droits actueUemeot payés 
par les pharmaciens, droguistes el épiciers, 
c cst-ft-dire du droit de 2 fi^nca, d'où une 
plus-value de 1.320.ÛÛU francs. 

LTno truisiéme coucerne la création d'une 
taxe d'étal sur les chiena, la laxe actuelle 
étant exclusiverient perçue im profil di» 
commune« ; le tarif proposé csl de 1 fr 50 
par chien de garde et de 7 francs par chien 
d'agrément. Le nombre des chiens de garde 
imposés ei\ 1908 ayant été de 2A65.5ffi, et 
celui des chiens d'agrément de SU 344, U 
^'ensuivrait une augmentation de revenus 
de 10 200.000 francs. 

Le ministre propose en outre de soumet- 
Ire les emprunts coloniaux aux mêmes drotls 
i|ue les emprunts français, ce qui produi- 
rait 1,900.000 francs, d'mcorporer dans la 
loi de Tinanoes la proposition de la commis- 
sion de législation ßscule relative ft l'envoi 
en poseession pour toutes les valeurs dépo- 
sées A l'étranger, ce qui, selon M, CaiHaux, 
fournirait quatre imlliona par an; d'établir 
sur les succeseions, ù côté des droits de suc- 
cession proprement dits, une taxe spéciale, 
indépenaonle du degré de parenté des héri- 
tiers, variant entre 0 fr 06 % el 2 %, repré 
sentant un véritable impôt sur lo capital 
prélevé au moment où le décès de son pos- 
sesseur en révèle le montant. le ministre des 
Tinanccs évalua son produit û vingt mil- 
Üüns, 

Lee quittances el mains-levées d'bypolhé- 
Iacs seraient soumises ft an droit uniforme 

e 0 fr 40 % en principal, ce qui donnerait 
500.000 francs, les affiches aujourd'hui clu.s 
sees en deux cat^'gories ; les affiche« sur pa- 
pier cl les affiches peintes seniient, ft lave 
nir, divisées en Iro« classes, dites affiches 
sur papier, sur papier iirépiu-é et alfichee 
peintes Les droits poar les affietiea sur pn 
pKT seraient légèrement élevés el unif^irmi- 
sés ; ceux des afilchae sur papiw préparé 
seraient quatre fots plus élevée que les pre 
miera : pour les affiches peintes enfin, k 
droit serait de un franc par métré carré 
dans loules les communes. Les rcoelle» pré. 
vues fie ce chel fourniraient une augmenta- 
lion de un ottiUKm deux cent mute francs. U 
est en outre question de soumettre au droit 
de timbre les quittances jusqu'à dciJt francs, 
loiilefois celles de dix ft deux francs ne de- 
vraient porter qu'un timbre de cinq centi- 
mes ; il en résulterait une plus-vahi« de 
3 500 000 francs Pour compléter les W) mil- 
lions il serait établi en outre une surtaxe sur 
les essences de pétrole el )»enaols âoBlmée 
a faif« coopérer mdirecleme nt les automobi- 
les à la ri'IecUon d«e coeln« m^ treent iTB- 
ne façon lerrtble elle DEI <^vnliiA« rnmme 
rspporl. b neuf mittions: HIM 4ixuinutl»n da« 
déductions accordées aux mnKhands en 
gros sur iM alcoulâ d'induiAnr est cotAe 
pour lr"i" nwllinn', enfin, la suhsUlMlion 
d'un drml de 15 francs au kilo ft la taxe de 
8 Ir 50 supportée actuellement par la vanil 
line, rapporlerail les fiflOOOO francs nécei 
^airé« pour compléter les éO militons deman- 
dés. 
- Parmi les taxes nouvelles. 1) j «n a qol. 
«^^suppaaanl renoemU« volé, •• tost ap- 
plicables qu'après un délai de trois mois 
Leur rapport global pour 1910 n« doit, dée 
lors, être évalué qua *8 695,R29 francs Ce 
serdit. en ce cas, uo déficit d'une douiaine 
de millions 1 

SERTAL. 

atain tV^s cierges dont la flamme iaune, suraau- 
Uint SUA LJOUJUI, était oouuoc oieorUie par IteM- 
VuUm luiiuOr« du Jour, 

Hwcardo cooUauatt a marctier dans la dlrectiOB 
du claieliere, quand, en M relounoiit, U upcrvUt, 
Ires li^in, deux auUae oortéges formas cJiacun 
d un corl,iliarü vitn; et de quL-lques vuiliirçe. L un 

crépint» U uT, i autre ËUul lapiésé de vert frangé 
de ifttiii" Uic deux cbevau-x de cliaqiM attelage 
iüepai'uif«,aH>nl suua une uiiiple robe OMtorlie au 

Ki {Kroé« sttulemenl, à l'eadrtul d« y«ux, 
tunime une cogoul« de pemlenl. Hapidrtmeuk l'ai- 
luju ili^s dcax cuovois s'accéUroit. UM Kin« da 

iHb;^ teiatiliMtart eDU-« les cuebera des voKmtt 
liinebnts Uiui qui venait en Mtoud vouiail ^- 

11- prtiiiier raog a oelui qui taaail La Ula 
na voulait i>aa abàer oa place. CétaiL a qui w 
«Wpaaierail tour A tow. Quillanl I« trot, qui «t 
l'allure nuniiiilo dta eolertenwnle italwns, les 
cbcv&ux avaient prit le peUt galgp iXe cMsM. 
Los ntcmbreB des deux (ainiUes iiieUaicnt la lÉle 
aux porUfta el a mterpeUaient. Tous étaient aiu- 
Diéi J'un« émulation voiuieus« Les ouchcrs te 
dé&ér«nl en taiaant cloquer leur« louels, el quand 
les <k'ux ctrf-U gkis paasèivol dervant Riccardo, « 

.'une (illur<: ineénséc, d'une allure de course, 
dana un variinn« de ferraille ti de gloots bul- 
lülianitis, dtuifi une Irumbe de pousoiùre suule- 
vue. 

niccardo ne s'émouvait point d'un spectacle qui 
est quubdien sur ce parcoure. Maia 11 avait «oif. 

■ntra citez un wndeur de boissoM el se fit aer- 
unu boukilU! d'eau gaxeuM.  Pour s'atinler 

Mitei) et du vent, il a'étoil aests aous une tuo- 
nelie de glycine. On lui proposa du tenouii II 
cepla (t se mit a trancher la bulbe blanche avec 
•on couteau. Quand II eut terminé, (nadiinale- 
iiKiil  II gratta la table du bout de la laine et y 
l^açd des aignes, des sigoea bizarres, dea lettres, 
peulrélre des chifirea. 

CHRONIQUE 

3-13-33-39 
Riccardo Brancla était un dea Joueurs de lolo 

lo« pluG pereévËrants. 
Demandez a des Napolitains de vous expliquer 

Ce qii'Qsl celle loterie Ils vous diront que ïambe 
est une oasociallan de deux ouinéros, lo t<mc 
de trois, te qualerne de quatre, et que ai les nu- 
méros choifiis sortent le lour du tirage dans lor 
drt, qu'on a désigné, un gain culo«al récempcnae 
tea niifieurs Finalement, chacun tirera de sa po- 
che un billet. Lft-baa, tout It monde joue cb la 
Lulene EV)>ale disperse chaqu« samedi a la po 
pulalioQ entière deux ou troiâ joies, mêlées a <1^« 
milliers de déceptions — qui ne découraBcnt p<r. 
sonne. 

Iliccardo Drancia coonaissoil par oœur les nom- 
bres que la scianc« cobebsliquc aieocie aux UL 
jctfi el aux événemtnls n nignornil mime pit= 
les nuances cl \i.% dvlicalaascs de ces all^lbuliulh^ 
et savait, par exemple, que le mal de tétc corn. 
pond au ctuBre i9, qa'ti (uut Jouer le K si l'on a 
mal au.\ dent«, la T pour I« nai d'catunmc. k 7J 
prror le mal aux yeux, te VI pour le mal 'le p<4- 
trine et te 2 ou le HO, suivant la biérarchio iiu cas 
quand 11 s'agit d'une aflecUon dont il s^ihil de 
lam le siège pour la déaigner avec «xaetilude. 

Il avait «Haye IOUIOE les combinaisonb, ceUm 
qu'enseignait ke vieux trtiltËs, ccK^a i|u'indi 
queni dans la« annonces d« journaux Is spécia- 
\\sU^ rt« marüngales, »Has qu urv moine nKT>- 
dian* vous cliuchole dans ta rue contr.- une o( 
Irande de quelques sous II avait étudie la toi des 
Ir^uenccs tt pointé, des année« durant, laa au 
wfrm fnvorlsés H avait joue selon 1« hasard di 
kt ckmitre minute, le nombre des txkMua, des 
lemmes enceintes ou <ka ehevaux blanc* reTicon 
1res jtur le chemin du marchand de billets. A iro:s 
reprises il avait gagné : deux lots cmq conb 
franca pour une mise de deu.t II«*« placée.« <i:r 
un ambe et une fois huit mille cinq cenu (ranrs 
pour deux Tir« placées sur un terne Ce Jour-iA 
tous ses prochaa avalent cru qu'il penlait la 
raison. 

Or, il advint qu'un« nuit Riocardo Brancia eut 
un songe. 

Pour aller prier sur la tombe paternelle. <> avait 
pris la riule qui va de In Porta Capuani 'in 
Campo-Sanlo el sur laquotle, presque toul le jour, 
dénient des corteges funèbres II suivait avec pel 
ne, aous un soleil de midi, celte vole creusée d« 
valkmnemefits, ob le »Irocco fanait tourbitkmner 
une poussière aveuglante II allait ass^'tfé la e< 
ge aride, kea cils poudreux, le front mouillé de 
wcur. 

l'n enterrement le dépassa, un simple landar 
peint de blanc, aux vitres gmvéaa de lorche.i r^n- 
verstVs el de fleurons, M donl laaqualre l'.inlcr- 
na«, deux par devant, deux par oirTit:*, étaient 
alluiaéaa A l'intérieur, on n-J^at ei*ei*l d'*»- 
tanl, Qouvart de lilas «( H^-^tAmonn. »»«H »i 
.Kl ffosM te «ftK^tt. Cm-at IVNK ft 

m- 
PAR SERYICBS   BPftCIAi: 

NOS INFORMATIONS 

IV« chiffres   ... Il j pensa toute la matinée. 
S'il avait pu se souvenir de ces chiffres, peut-etr« 

inibw, peut-^'pc des Urru^. m iraci il easement 
envoies du Parada par l'ftma de aoD ptra u^é- 
passé I 

M.11S, malgré aon application, (I ne parvenait 
ta à ntrouvcr dans sa mémoire les stgnK qu'il 

avail ttinacs en rêve. Et celte impuisaaace oom- 
«»»»ivait & rot»éd«!r duulaureuaenient 

'''out en se rollianl lui-même d'une telle crtdu- 
, Il se ilemonda s'il n'y aurait pus li«u d'aller 
ciiBel)t?re   Peut-être 1« défunt« connaissent- 

is lois mysli^neiises de la chance T II n'est pas 
•aas exwnple qu'us soii;nt eoliés en comnauioa- 
(lOO avec k» vivanU. En »oiiiiQe, celtt démarcM 

oOnporWt aucun risque, même pas celui de 
le rendre ndicuk,  puisqu'elle attesterait aeuie- 
ment, pour qui la surprendrait, la piété oiéntoii* 
d'un i>on fils. 

Dune, Rioardo partit 
H l>ut une potiU; aocowae d'énolion loniu'ft 

•t*Eiuin U aperçut un «iteïTemenl d entent tr* 
gaguAit le (.anipo-Santû , Apres un quan d'Iwurc 

marrlio, il bo reiuuiiia el vit au loin un »oi 
a» piiiMaiafa <M» foM, il arui que e»n èaNr af- 
Kiit oenar de battra. Deux corbillards. cOlc a cet; 
un vert, et, oui, mt muga I Rjccar^o senlii sw 
imbe« fléchir II dul flapi>u>er conbr m mvr. 
>r. oe mur était celui d'une boutique De grand« 
nncartfis et un drapeau annonçaient qu'on ven- 

Jart la du vin. de fa bière, d*: leau gazeusa il 
uboil a peino suivre 1« laçode pour voir s il exls- 
ta>(^ en retrait, une tonnelle oouveH« 'it glycine. 

' ï U «> résoMil, Couronne de LMeu 1 une wn- 
!»»• I Blême d'angoiiw. la gorge seiréc. M 
lentpa* ballanles, it s'approcha de u looneile. 

Que faut~lt pour voua, sigoor T Ll le patron 
de la buvcll« qui I avait sum. 

Riccanlo poussa un cri rauque en désignam 
lu UUe sur laqut-Me il apercevait, graves récem- 
nienl au couleau par une moio d'ouil, ces chif- 
fres ) 

3 - 13 - sa - Î9 
Il avait vu trois enterrements 113    le chif- 

fre qui veut dire ; Corbillard l 31... la So<( 1 M 
la Tabte i 

Exaile comme si k voile du destin se fût sou- 
dain déchiré devant ses yeu.n, R.ocardo tomba a 
«enoui dans i« poiuisière et récil« un Avf pour 
la mémoire palemelle, sous les yeux du débitant 
stuptlait. 

Puis II oourut char lui, rassembla sts mnigr*« 
öoonoiolcs cl miba le tout sur le quateme mira 
:uleuseDtenl révélé. 

Voila douze ana de cela Depis douze ans, cha- 
que aemairte, avec une inlfwsable constance, Ric- 
cardo Joue infructucu'icminl le 3-13-33-39 

Il nsl, aujourd'hui, nettoyeur de pieuvres k la 
poissonnerie, 

Paul hnoux, 

ECHOS 
Lo Camembert se défend. 

La grèvedes Lads 
u JOIUWCEli OUMNCHC 

A' midi et demi, tous les cbevaux engagés 
daaâ tes différentes courses aont arrivés au 
paddock sans incident. 

L« train amenant les chevaux de Chantil- 
ly a stoppé ft la gare du champ de cooiwa 
a onze heure« cinquante. 

Le service d ordre était alors peu impor- 
tant, Toua les grÉvislcs se sont massé* prés 
de ta etalion pour monifeater. Le chef de gare 
a fait refouler le train dans la forêt, taudis 
qu'on allait chercher les gendarmes. 

Qufmd la gendaniierie est arrivée, le train 
a pu rervlrer en gare ; les chevaux ont pu 
débarquer el gagner le paddock, suivis de 
loin par les manifestants qui pouaeatenl des 
cris divers el chantaient ■> Vlnlemationale ». 
Les grévistes se sont alors réunis sur 'e 
rond-point Montaigne pour attendre lea che- 
vaux de Maisixis-LafHlle. qui sont conduits 
a la main de leur oenire dentraloemeDl au 
champ de counies. 

Au pasHag« dun cheval conduit per le 
beau-pére de M. Bariikr des démwstra- 
tions violentes se produipent, et le capitaine 
de gendarmerie doit .ulervenir avec sa trou- 
pe pour refouler les manifestanla. La co- 
lonne des grévistes reprend sa marche dan» 
la diiection du local des sOupes communis- 
les. 

Chemin falsanl, ell'^ croise les chevaux de 
M. Woordland, conduits & la main Les gen- 
darmes qui le« «seoilenl. pour éviter des 
incidents, prennent k galop. Il Bensnit une 
bouaculade qui met aux prioes, fodJvidueJ- 
lentent, des cavaliers el oe^ ladl- 

Un geadarrae ayant pris la casquette d'un 
gréviste qui l'iniuhoit, M. Craiatac va trou- 
ver le préfet el lui dit : 

~ 1^3 gendarmes manquent d^ sani-froid. 
Si cela continue, nous ferons appel ft M gar- 
de nationale du prolétariat, aux terrasaiers! 

A midi, les grévistes se trouvent rassem- 
blé« aux soupes cnmmuiiiatea II n'est plus 
question de manifester , «t M. Craissac anr 
nonce qu'on va organtMer uo bol avec, coni- 
~« masiqu«. uo phoiiötP"*?**^ 

A nridi et dami, la SeciéM iportive offre un 
'l'-iiner dniis son pavillon de ItripMdiMMi 

au miniiiLrc de l'uriciillure et ft M. Autr&od. 
Le champ de eourses est '^^furi de for- 

ces de police et de troupes. 
ins-f^fltte regnmc de promenenra 

qu' prenncJiL d'assaut Icn ecslauranlâ. Des 
musii'iens anibiil8nt>i improvisent des con- 
certs devant Ips terrasses Caat dans toule 
la localité, malgré la pluie, une buuw ba< 
OKur générale. 

I-itt«  Courtes 
f>é.s deux heures, l'btppoârome est-enrahi 

par ime foule nomtweuse. au peeage et ft la 
pelouse, malgré la pluie qui tombe ft tor- 
rents. 

Le» deux premières épreuves sont cooracs 
sans incidente. 

H y a un syndicat dit ■ .iv mï comembert », 
al savoureux que cela semble, rest exocl El « 
syndicat um a peur prCnxleni dtumneur M Ctié- 
ron el M I.e Cherpy defend vaillamment la( 
droits méconnus de I intortun<^ cdineoibert victi- 
me de eontreraçnns «ans nombre 

L* (touvememeni esl d'ailleui-s résolu > aider 
.1 ayndirai dans -ioii mure réparatrice H vn 
nuinettre au ümseij d EUit un décret qui flxr 
■n ces termes l'Mat civil auquel a droit la ca- 
iiembeft : 

• Le eainembert doit éU'e un fromage a pftle 
moKt, Agotitlé«, ni cuite ni presaée. ni malaxi^ 
'"géremenl saW«. a moisissure superficielle, d^ 
lornnl rond, du pnid^ maximum de 3i0 gram 
mes. d'un diamètre mnximum île it> a 11 ce itl- 
iraélrâs donl la matière «eche renferme un mini- 
mum de 30 % de mnliere srasse pn-jvrnnnt do 
laU pur de vache et lobnqué en Nomio^idia 

Ln parlement Iwlenintlonal. 

- IMt cru Cell* iniUalive nous vient r^ul 
du Parlemenl Jeune-Turc. 

t^ 'Chambra s adnrii« une motion tendant 
thargcr  la dtouuilion  purtpmenUm qui  v* 
'le partir pour Lomtres de proposer la tnrmntion 
dun Poilemant univenel qui serait oompM^ de 

t'SgPRiT pe Tous 
Au rtstauranL 
— n p«rs!t im TmtmratA de BOtfgogn« 

porte en grandes quantil«. On en envcie mé-^ie 
en AagMärr*. 

— aina dowt» par • «Manota-boata t. 
— Lat popDlauans da l'Toruis ont Iftil imprl- 

mar ■» péWioa pour danander quon proi^ 

La irà jejurp sail 
La uiunicTipoUU Jg ParîB « inangié bisa 

matin, une plagie coaunéamaiSm ia |3 
naiBsanoe de George Sand. 

Pendant de longues année«, oc naU MIW 
suade que le célébne écrivalo rfantiquÉ 
était né ft Nohant, puis on déaowvf« mie la 
lieu de sa naissance était ft Parta, dam I« 
Se arrwidiaaenienl. Mais un eut beaucoup d4 
pemo ft découvrir la roiiison où la • Boniw 
Darne u avait vu le Jour. 

Après de multiple« recherdws qial «valani 
tout d'abord abouti ft faire nalfe* GeonM 
Sand au n» 15 de la ru« Mealoy. oa flnll paji 
éUblir que l'écrivat» était né dam l'Ioune«« 
ble filué au n* 46. C'est aur oetU maMO« 
que 1 on a apposé la plaque que l'on a IftI« 
hier. 

Parmi les personnes prèseote« ooua iwMih 
Suons M Tanlel, ooosciller du quartttr iaä 

rts-et-Métiers, ancien nutire du 9e anw« 
dissentent, ft Tinitiadve duquel M doit M 
cérémonie d hier matm ; MM. Fle«n>(, délé- 
gué du Conseil municipal ; ChaoMa, prîîSL 
dejii du conseil ; Peuch Achill« et DsBHiC 
conseillers municipaux de l'iiiioinHwMieitl 
I*uech, député de la Seine ; M. Lépln«, M*< 
fet de polie« ; le représentant ihi pïïJW M 
la Seine, et Charles Normand, de oombreo- 
£es personnalité)" npparienuil'au mondt daM 
lettres, de« commerçants du quartier, «te. 

A dix heunP6, le cortège offleiel a gagHft W 
tribun« dressée rn face de la mataon sur i« 
facade de laquelle on aperçoit la plaqM ai 
■"arhrc où on ht ces mots : 

Id <st née. le 1er luillei tau Awnn DaMMft 
■Ma ûMrge Saad. tHltr^tiir «I «Mlaw IriwiT 
que. 

M. FWnit, déMgué du Conaefl MWMML 
s Petricé la vte tourmentée de TéWAT^ 

^irlaa de toat ce qui «au ipwid. * «Ml M 
qui élait beau. eUc oiroa las sswvna •• m avtl»' 
les, de nos peH«. el sotneni, a» aiéma tcaaas 

bte p^tre de ces scénee de la ne oaapagi^aÉak 
qui nous a lait éprouver tout« taa *'""*^'^Trtlr 
le a resfienlies elle-même. 

M. Fleurr.t a terminé par »s mola de 9m 
nan, sa'uanl la m-vt de George Sand ; « Otf 
sentit au'une corde s'était oiiMMhi dans ttt 
'- re dji mr^n-U .     . ^ 

M. Lépine, préfet de police, a, eo q 
mots, salbÉ • *—"— '    "   '^ 

Le Budget de 1910 

Piir^tj H. NJRfirè i redsè I« airiat 
it nppdrtcMr M Séiil 

M. Poincaré a persisté dans sa résotutiwi 
de ne pas accepter, celle année, le mandat 
de rapiKirteur général du biiddr-t au Sénat, 

M Poincaré a dérlai> qu'après l'expérien- 
ce de plusieurs années, il s'est rendu comp- 
te que. en fin d'année, it était condnmné.par 
sa aitualion même, A faire, pour établir le 
budget, toute une série do transactions et de 
concessions de maniiTc ft aboutir en lempfl 
utile M PoitKaré était aussi (orcè de tenu- 
compte, dans une large mesure, des vole; 
de td Chambre, da volontés du gcjveme 
neni et de prendre ensuite la resptmsabilili 
111 budget qui ne correspondait pas ft ses 
idées personiKtllea. C'est U premise raison 
de son refus. 

En outre, il s'est Iroové, en phisicurs cir- 
onstancea. que. sur des qui-sltons impor- 

tantes, les votes émis par la commission 
n'étaient pas confomvs Ä scs propres opi- 
nions ftnancières C'est ain^i que. 
menl encore  quand furent disculécâ 

ïïAsr-*. 
ihKniiimHtiviiMHHM 

Ven Dnl heures, lûer mBlui, la rapUe Pv 
ns-Druxelles, qui vmoit da Parîa. a dMsMft 
au porit des Litne, avant Chaalilly. Un wa- 
gon et le tourgan ds ^usue tmt M6 (dra^M 
complètement d6moUs. , 

Le wagon-poata a été «n partie d-'foaed ai 
une partie dee lellrea quil coiUatnit »'é^ 
éparpiitée sur la voie. 

Un garde-treiii « reçu quelques MesMiM» 
peu graves. 

La voie étant restée obstreèe, on a dft aa- 
urer le service par traosl>ordevnenl, et   le* 
ntralneurs de Oiantilly ont emprunté la U> 

gae de Ponioiso pour expédier Icura chevauj( 
ft Maisona-La^filte. 

^9   OP>-   TWet 
rccem-     QU« 

...1.,.. ..»..s-s  ^wi.u „..—.* u.^u^v..^ les re-  -peciac 
traites dea cnemiools, il a élé amené ft exa- 
mim-r suocessivement ses vues personnelles 
et celles de la conunis^on. Tel eat I« deu- 
xième molli de son allllude« 

La Wejes lachins 
Un de nns confrères de Parie, a reçu uod 

lettre de protMlation — d'aulns la précéda 
vnt el d'iuitrfts suivront - contre la déi..ol^ 
ion de la (ialene des Machiner On ne penti 

A dil le fabuliste, conlenlcr tout le monde... 
Voici le« paasugcs essentiels de la Min k' 

laquelle nuus taisons allusion ; 
En ce moment, on dëmohi la Galerie das Ite- 

Chios. CO merveilleux palais, aoïque au acaida 
i|ui, de la lavon äx>M il élaH connraA avae da 
lualénaux de premier choix, n« dcaaandatt •l'V 
/ivre dffi acchis T Outa tuutaa laa caHHiafM% 
.lam loules i<^ villes de FIWKK. tl n'y a q*"« 
L.rl QuanJ l\)n en a parlé : ■ C'est atMrftt I Cfr 
la n a pas dt- nom ! ■ ^ 

En effet ci.st ubmluroent révoltant. Alles. )■ 
vuua prie, tuir |eter tMS, ou moyen de eordaflfi^ 
une travée enuero de celle ivervnlle. 

El quand vouâ verrez, au milieu d'an ftr^H ùê 
tonnerre, toute ccit« admirable ctiaraeate vav. 
de » mètres d^ haul, se brt:>er sur le Ml. TM( 
ne pourrez relemr une cxetamalioo de pnltam 

le Consul tout enüer aille voir aq^ et 

Sd Sasit du GtBörd de GalliSbt 
Voici le bullelin de santé f i^'ié hier malin, 

par lo D* LerehouDet : 
Nuit calme. It^^re arnélioralion. » 

Le futur généralissime 
Le général de Lacroix, devant prochaine- 

ment prendre sa retraite, on parle beaucoup, 
dans les orœlos mililAiroa — et lulleurs — 
d« aon sucocaseun éventuel. 

Un ^>urnal du malin croit savoir qn'ft 
l'heure aotuetie, d ne reale plus que deux 
cmididata ft la euccessmn du général de IJS* 
croix comme généralisai me Ces deux caiidi- 
dals entre lesquels le Conwil des ministres 
aura prcchaincruont ft se prononcer, sont : 
le général Trémeau, président du Comité 
technique de cavalene, et U général Brun, 
chef rt et-; „lajor général 

SI le choix du Couvernrment se perlait 
comme c'est très probable, sur le   général 
Brm n ne serait pue impoasibla que ce fûi 
k général Laflon de lAdébftl, laua-cbaf d'd- 

7&m tat maior généra), qm fflt appelé ft recueillir 
Ài$ ftWKMatoa de 100 cbcl biWcbiaiMh 

t qui ^l son lait. 
U Galette n'est pas aaaar« «eaapiMeMat M 

lerr«. Il esl temps eocor« de la sauver, au oMM 
en partie. Il n'y a qua six travées sur 2ft d'abal* 
tues En oonserraot A autres, en tes dèraiataal 
pour les porter al)|eu«. oa «t IB«H aoopre !• 
i>alais le plua rastt, le plus oervetllnit qie * OB 
i>iii.ue rêver, car jamais. J'en mia convUneu^ta 

K  ii-ra une <T>uvre aussi mndlQse de stimIMtB 
Ou«n inniâport« la Galène ft la PofU MalHol 

I ellâ Madra arcors Mas d« aN«p#s. ear M 
Oinseil ti'.i iio.^: l'air d'y penser, mais 11 n'y ■ 
plu« a ParK un seul tiall. un aqat androt «0a- 
vnrt pour fiurQ une «XMNIMM qacteooqua. Cal 
rnntaâttque. mai« c'Mt alnd. 

I-ourmol. nu surplus. lor«a«'un AaMncitft • 
a caler 
e «m« 

aniwnê* au puMiel ; ces Iro» rent mille fraor^ 
d'excédent n'auraient cepKndant pas mal 1a4 
dans le budget. 

La question d« la Galerie dea Machines 1^ 
vint devant le Cuiseil municipal plua de qW 
raille fois. La preani^rt (ou cita hil Borttl 
h In inhuTie par M. Emile Maaaard, «■«ira 
liOb et RU court de loataa la* d*ac<iaaiQM| ■ 
inleprtnt pour prntaater fiMmaiMinM diSt 
Ire la démolition de la vaat« uuarle. Sa dn 
nière proposition {novembre Iml) dUMMlB 
le translèremant de l'imimitM vaiaasM «M 
Ire la p.irte d'Asniftres et e>dte da ChaaipaÉ| 
r«t. Q la renouvela en iWg. IteU la dimidi 
lion en tut définitivement dteidfta «n décw* 
bre dernier, quand le gow^erttama«* nimm 
U proposition de Ift ViUe. ^T 

De nombreux ooOMQler«, d'ailtrarf, tfVM 
vèrent eoatre oatt« daatruction. 

Des prnteslationis U y < 
■\jct*or. _<J 


